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Le billet du président

Fête du quartier, nouveau site internet 
et groupe de travail durabilité

Chers habitants du quartier de Beau-
mont-Vignettaz-Monséjour,

C’est avec un grand plaisir que je 
m’adresse à vous en tant que nouveau 
président de l’Association des intérêts 
du quartier. Lors de notre dernière 
Assemblée générale, Christophe 
Chassot a décidé de passer le flambeau. 
Je tiens tout d’abord à le remercier pour 
son engagement dévoué durant les 7 
dernières années à la présidence de 
l’AIQBVM. Il continuera à siéger au 
comité et à apporter son expérience et 
sa motivation pour le bien-être du quar-
tier. Ont également rejoint notre comi-
té : Harald Peter et Rachel Meyer Bovet, 
qui représentent l’association AKiVi.

Depuis, deux tristes nouvelles nous 
sont parvenues. Nicole Godel et Pierre-
Alain Clément, qui ont tous deux prési-
dé notre association, sont décédés der-
nièrement. Nous présentons ici nos 
sincères condoléances à leurs familles 
et rendons hommage à leur engage-
ment pour notre quartier et notre ville.

Am 10. April 2023 veranstalteten wir 
die Ostereiersuche. Rund 40 Kinder 
nahmen an diesem Anlass teil, der im-
mer sehr beliebt ist. Die Führung durch 

das renovierte Rathaus, welche von 
Grossrat und Monséjour-Bewohner 
Bernhard Altermatt organisiert worden 
ist, war ebenfalls gut besucht. Einige 
Fotos von diesem Anlass finden Sie auf 
unserer Facebook-Seite. Wir laden Sie 
auch ein, unseren sozialen Netzwerken 
zu folgen (QR-Code unten).

Nous serions heureux de vous accueil-
lir nombreux à notre fête du quartier 
prévue le 8 juillet. Sur notre nouveau 
site Internet, vous trouverez les an-
nonces de tous nos événements. Vous 
pouvez également vous inscrire à notre 
groupe de travail dédié à la durabilité.
La qualité de vie du quartier est très im-
portante pour nous. Le comité est en 
contact étroit avec les collectifs et bien 
sûr avec vous, les habitants. Sur notre 
site Internet vous trouverez un formu-
laire de contact, un outil additionnel 
qui vous permettra de nous contacter 
pour différents sujets vous interpellant. 
Nous continuons à nous engager de 
notre mieux pour défendre les intérêts 
de l’ensemble du quartier. 

Ich freue mich darauf, Sie bald persön-
lich begrüssen und kennenlernen zu 
dürfen. Bis dahin wünsche ich Ihnen 
eine gute Zeit und viel Freude bei der 
Lektüre.

Emilio Brügger

Agenda

Fête du quartier  
Cour principale de l'école
de la Vignettaz 
informations en page 11

sa 08.07

Sortie des retraités
informations et bulletin
d'inscription dans le 
prochain numéro

lu 30.10

Cotisations 2023

Fr. 20.– par ménage
Cotisation de soutien :
dès Fr. 30.–

Merci beaucoup à tous !
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R t e  d e  l a  G r u y è r e  1 9  –  1 7 0 0  F r i b o u r g
Tél. 026 422 39 91 – Mobile 079 721 52 66

HORAIRE D’OUVERTURE
Lu au ve : 7 h – 19 h | Sa : 8 h – 16 h | Di : 8 h-13 h

••NOUVEAU – jeudi nocturne NOUVEAU – jeudi nocturne (jusqu’à 20 h)(jusqu’à 20 h)

•Ouvert le dimanche et jours fériés
•Une équipe à votre écoute
•Parking GRATUIT
•Fruits, légumes
•Produits frais chaque jour
•Livraison à domicile

Nouveau nom, 
offre éprouvée
«Spitex pour la Ville et la Campagne» s’appelle 
désormais «Senevita Casa». Nous continuerons à 
fournir une assistance et des soins privés aux  
personnes à leur domicile. Nous serons également 
heureux de vous soulager, vous et vos proches.

Prenez rendez-vous pour un entretien de conseil 
gratuit et sans engagement.

Route de Beaumont 6, 1700 Fribourg  
Téléphone 026 475 46 50, www.senevitacasa.ch/fribourg

Monika Sozo, responsable de filiale

Manuela Etlin, responsable de soins

cricprint.ch - 1723 Marly

Fiscalité, Révision & Conseils   FFIIRREECCOO  SS..AA. 

depuis 1984 
CCLLAAUUDDEE  VVIIPPRREETT  
Expert-comptable diplômé 
Expert diplômé en finance  &  controlling 

LLUUDDOOVVIICC  VVIIPPRREETT  
Expert-comptable diplômé 

Économiste d’entreprise HES-SO 
 

Route de Beaumont 20 Tél : 026 424 13 93 
1700 Fribourg Fax : 026 424 75 19 
www.firecosa.ch  info@firecosa.ch 
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Un nouveau président

De Quito à Fribourg 
Né dans la capitale de l’Équateur en 
1987, Emilio Brügger y est resté 
jusqu’à l’âge de 10 ans, puis a quitté 
avec ses parents l’Amérique du Sud 
pour s’installer à Plasselb, dans la 
commune d’origine de sa famille. 
Son séjour en Singine lui a permis de 
s’initier à la langue allemande.  Mais, 
c’est grâce à son apprentissage com-
mercial auprès de l’Institut agricole 
de l’État de Fribourg, à Grangeneuve, 
qu’il a appris le français, une langue 
qu’il apprécie et pratique particulière-
ment bien. Après divers engagements 
dans le domaine commercial, il tra-
vaille aujourd’hui dans une entreprise 
de produits électroniques à Fribourg 
où il s’occupe de la vente et de la lo-
gistique. En parallèle à cette activité 
professionnelle, il étudie à la Haute 
école de gestion de Fribourg, avec un 
intérêt marqué pour l’économie du-
rable. De plus, il est membre du co-
mité de la société Management 
Student Opportunities de son école 
dont l’un des buts est l’insertion des 
étudiants diplômés dans la vie profes-
sionnelle. Enfin, la famille d’Emilio 
est bien représentée dans notre quar-
tier puisque son frère et sa sœur ha-
bitent à la Vignettaz.

Des loisirs aussi
Ses multiples activités lui permettent 
tout de même de consacrer du temps à 
des loisirs sortant de son travail quo-
tidien. Avec son épouse d’origine 
équatorienne, il s’en va courir chaque 
matin au-delà des limites de notre 
quartier. Et arrivé le week-end, il se 
met aux fourneaux en concoctant des 
plats de la cuisine sud-américaine 
entre autres.

Mais parfois aussi, il est sollicité pour 
accompagner les visiteurs désireux de 
mieux connaître la capitale du canton. 
C’est ainsi qu’il fonctionne ponctuel-
lement comme guide touristique offi-
ciel de la ville de Fribourg en appor-
tant ses connaissances et commen- 
taires en allemand, en espagnol et en 
anglais, parfois aussi en français.

Et l’AIQBVM
Après avoir œuvré quelque temps au 
sein du comité de l’Association du 
quartier de Pérolles, Emilio Brügger 
s’est installé à Monséjour, secteur qui 
fait partie de l’AIQBVM depuis son 
assemblée générale de 2012 déjà. Il y 
a lieu de féliciter notre nouveau pré-
sident qui apporte ainsi sa contribu-
tion personnelle et locale à une asso-
ciation qui avait été dirigée, jusqu’à 
maintenant et essentiellement, par 
des habitants de Beaumont et de la 
Vignettaz. 

Il est vrai que les tâches ont toujours 
été nombreuses et diversifiées depuis 
la fondation de notre association de 

quartier, en 1974, au nombre des-
quelles les questions d’aménagement, 
de mobilité et de loisirs ont occupé 
une place prépondérante.
Certes, la roue tourne mais de nou-
veaux problèmes surgissent tandis 
que les activités traditionnelles de-
mandent à être organisées par le co-
mité et coordonnées avec les béné-
voles qui nous soutiennent.
Récemment, des difficultés sont ap-
parues au moment où des investis-
seurs ont projeté la construction d’im-
posants complexes immobiliers 
provoquant ainsi la création de col-
lectifs désireux de contenir leur en-
vergure dans des limites raisonnables. 
De plus, le nouveau tracé des bus per-
turbe énormément la quiétude du 
quartier en n’apportant que des nui-
sances supplémentaires aux habitants 
riverains. Le comité entend soutenir 
les opposants, car il en va du bien-être 
des habitants du quartier de Beaumont 
en particulier. Par ailleurs, le site 
Internet de l’AIQBVM devrait subir 
une modernisation depuis sa création 
en 2003 par Pier-Luigi Galli. De 
même, notre association devrait inté-
grer les incontournables réseaux so-
ciaux tels que Facebook et Instagram 
et être accessible aussi par un QR-
Code. Enfin, l’AIQBVM souhaite 
participer aux projets développés 
dans le contexte de l’Antenne 
Quartiers durables mise en place par 
le canton de Fribourg. Vous en serez 
informés par notre journal à mesure 
de leur développement.
Tous nos vœux de succès accom-
pagnent notre nouveau président !

Nicolas Jordan

EMILIO BRÜGGER,
NOUVEAU PRÉSIDENT DE L’AIQBVM
L’assemblée générale du 25 janvier dernier a élu par acclamations un nouveau président en la personne d’Emilio 
Brügger qui appartient au comité de notre Association depuis l’année 2021. Il succède à Christophe Chassot qui a 
œuvré à cette fonction durant sept ans et qui a souhaité en être libéré tout en acceptant de poursuivre sa colla-
boration au sein du comité actuel.
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Vérifiez votre  
couverture  
de prévoyance.
Afin de garder le contrôle 
de vos finances.
Claude Nissille, Conseiller en assurances, T 026 347 33 23

Agence générale Fribourg 
Daniel Charrière
Rue du Centre 14  
1752 Villars-sur-Glâne
T 026 347 33 33
fribourg@mobiliere.ch
mobiliere.ch 10

48
82

6

KIOSQUE DE BEAUMONT
lundi – vendredi 07.00 – 12.00 / 13.30 – 18.30 h.

samedi 07.30 – 14.00 h.

dimanche et jours fériés 07.30 – 12.00  h.

Route de Beaumont 18      tél. 077 / 269 00 88

benu.ch

Parfumerie

À VOTRE SERVICE AU COEUR DE BEAUMONT !

Pharmacie BENU Beaumont
Rte de Beaumont 16

1700 Fribourg
026 424 39 10

beaumont@benu.ch

Lundi (matin fermé) 13h30 à 18h30

Mardi - Vendredi 08h00 à 12h00 
  13h30 à 18h30

Samedi  08h00 à 12h00
Dimanche  Fermé



p. 5

Le scrabble à l’école

LE SCRABBLE, 
UN DIVERTISSEMENT INTELLECTUEL
Si l’existence de ce jeu de société est 
bien connue, ses particularités, ses 
règles, sa technique sont à décou-
vrir par qui voudrait en faire un loi-
sir alliant une bonne connaissance 
de la langue française et un certain 
esprit de compétition puisque le but 
est aussi d’y gagner. Venez y jouer ou 
l’apprendre à l’école de la Vignettaz !

D’abord, un peu d’histoire
Ce jeu de société où l’on cumule des 
points en créant des mots sur une grille a 
été conçu par un architecte américain au 
début des années 1930. La marque 
« Scrabble » a été déposée le 13 avril 
1948 et vient donc de fêter les 75 ans de 
son existence. À l’origine, il s’agissait 
d’une version en langue anglaise. 
Curieusement, le mot générique Scrabble 
vient du néerlandais signifiant griffer/
gratter. Mais l’Europe sera lente à s’en-
thousiasmer pour ce jeu, la version fran-
cophone apparaissant en 1955 seulement. 
Le jeu est commercialisé dans 121 pays et 
en 36 langues. Il existe trois champion-
nats du monde de Scrabble : le champion-
nat anglophone, le championnat hispano-
phone et le championnat francophone. Ce 
dernier est disputé par environ vingt mille 
joueurs de divers pays, dont la France, le 
Canada, la Suisse, la Belgique et le 
Sénégal sont les plus représentés. Cette 
année, c’est la Suisse qui accueillera les 
championnats du monde de scrabble fran-
cophone. Ils auront lieu à Espace-Gruyère, 
Bulle, du 13 au 22 juillet.
Avec le temps, la pratique du scrabble 
s’est organisée en clubs, puis en fédéra-
tions au début des années 1970. Fondée 
en 1977, la fédération suisse de scrabble 
compte 28 clubs dont 3 dans notre canton, 
à Fribourg, Bulle (Scrabbule) et Ursy 
(Glanissimots).

Comment jouer au Scrabble
Le matériel d’abord : un plateau de jeu 
qui est une grille carrée de 15 cases sur 
15, symétrique, dont certaines cases colo-
rées valorisent la lettre ou le mot qui les 
recouvrent en multipliant sa valeur par 

deux ou trois. Ensuite, des chevalets, ou 
supports de jetons, permettent de disposer 
et de déplacer les lettres tirées de façon 
que les autres joueurs ne puissent les voir. 
Enfin, des jetons, en bois ou en plastique, 
de format carré sur lesquels une lettre de 
l’alphabet est inscrite ainsi que sa valeur 
qui est d’autant plus faible que sa fré-
quence est élevée dans la langue considé-
rée. Par exemple, dans la version franco-
phone qui compte 102 jetons, la lettre E 
ne vaut que 1 point tandis que des lettres 
plutôt rares, telles que J et Q en valent 8. 
Les lettres K, W, X, Y et Z en valent cha-
cune 10. Il existe aussi des jetons sans ins-
cription, dits jokers, permettant de sup-
pléer à une lettre manquante pour former 
le mot souhaité. Le Scrabble peut être 
joué à 2, 3 ou 4 joueurs. 

Les premiers pas
Les jetons sont placés dans un sac en tissu 
opaque en début de partie. Chaque joueur 
a la possibilité, à son tour, de placer un 
mot, de passer son tour ou de rejeter une 
ou plusieurs lettres parmi les 7 que compte 
son tirage initial. Il s’agit donc d’un jeu 
où la chance peut jouer un rôle, mais où la 
connaissance des mots et la stratégie sont 
primordiales. Placer ses 7 lettres sur la 

grille apporte une prime de 50 points. Ce 
genre de coup est appelé « scrabble ». La 
partie s’achève quand le sac est vide et 
qu’un joueur place ses dernières lettres 
sur la grille. Il ajoute à son score la valeur 
des lettres restant à ses adversaires, qui 
dans le même temps doivent déduire de 
leur score la valeur des lettres qui leur 
restent. Celui qui totalise le plus de points 
à la fin de la partie est déclaré vainqueur. 

Le Scrabble Club Fribourg
Le Scrabble Club Fribourg est actif dans 
notre quartier depuis 1981 déjà. Il réunit 
ses adhérents les jeudis soir du calendrier 
scolaire à l’école de la Vignettaz à 19 h 
30. Le club est ouvert à toute personne ap-
préciant ce jeu, aux petits et aux grands, 
aux jeunes et aux moins jeunes. Sa prési-
dente, Fabienne Page, répondra volontiers 
à vos questions (077 404 00 53). Visitez 
aussi le site Internet www.fssc.ch de la fé-
dération suisse.
Dans un prochain numéro du Trait 
d’union, le Club proposera à nos lecteurs 
un concours sous la forme d’un tirage de 
7 lettres pouvant former un mot et en ob-
tenir un maximum de points sur la grille. 

Nicolas Jordan

Trait d’union – n° 106
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Solidarité

A L’AFRICANUM, HISTOIRE D’UN 
ATTACHEMENT POUR UNE ÎLE CONGOLAISE 

Dans un premier entretien, évoquons avec 
Claude Maillard la genèse d’un projet hu-
manitaire digne d’être connu des habitants 
du quartier. 

En 1983, quand l’Archidiocèse de 
Bukavu vous a mandaté pour mener à 
bien la réhabilitation de l’hôpital de 
Monvu sur l’île d’Idjwi, quelles dé-
marches avez-vous entrepris pour réali-
ser le projet ?
La première démarche fut de demander 
l’avis de mes confrères, car nous travail-
lions en équipes internationales avec des 
collègues de diverses compétences. Ils ont 
répondu positivement à ma demande.
Dans quel état se trouvait cet ancien hô-
pital abandonné d’une société privée ?
Délabré, toit défoncé par des chutes 
d’arbres, pillé… J’ai pu récupérer, non sans 
peine, des lits dans une maison de fonc-
tionnaires de l’État !

Les Pères blancs ont choisi d’établir 
leur siège suisse à la route de la  
Vignettaz 57, un lieu paisible. Ces  
missionnaires d’Afrique ont un 
rayonnement religieux et humani- 
taire sur le continent le plus peuplé 
après l’Asie. Durant 23 ans, le Père 
Claude Maillard a servi des paroisses 
congolaises et, en particulier, a fait 
rebâtir l’hôpital de Monvu, situé sur 
l’île d’Idjwi au milieu du lac Kivu, la  
seconde plus grande île lacustre  
africaine dans le nord de la Républi-
que du Congo (RDC). 

Trait d’union – n° 106

Face à cet effondrement, par quoi avez-
vous commencé ?
Le Centre de santé de l’hôpital a pu être ou-
vert grâce à l’engagement d’un infirmier 
local compétent, puis le bâtiment de chirur-
gie-médecine a suivi.
Sur quelle aide médicale avez-vous pu 
compter durant les premières années ?
J’ai engagé sur place du personnel de san- 
té : Ghislain Rusumba, le Dr Kabi, puis des 
médecins-chirurgiens visiteurs, le Dr 
Gaston Maillard, le Dr Robert Gertsch, le 
Dr René Renevey et un médecin-dentiste, 
M. François Rodi. L’appui de l’Office dio-
césain des Oeuvres médicales nous a en-
voyé aussi des Médecins Sans Vacances 
belges. Un jeune médecin généraliste fran-
çais y a travaillé aussi pendant deux ans de 
service civil.
Comment les habitants d’Idjwi ont-ils 
perçu vos efforts pour le développement 
de l’hôpital ?
Ils ont tous salué cet engagement. Une mo-
bilisation s’est organisée avec des cotisa-
tions pour le lancement des travaux avec 
les soutiens des autorités locales de la 
Collectivité.
Pourquoi avez-vous pensé de créer, ici en 
Suisse romande, l’Association d’aide à 
l’hôpital de Monvu ?
Il fallait un soutien dans le long terme, 
après une aide de la Fondation Solidarité 
Tiers-Monde, section fribourgeoise, depuis 
les débuts pendant 4 ans. Ma famille m’a 
bien soutenu, de même que notre Société 

des Pères blancs.
Aujourd’hui domicilié à l’Africanum, vous 
suivez encore avec beaucoup d’intérêt ce 
projet qui est couronné d’un réel succès. 
Pourriez-vous comme fondateur nous en li-
vrer le secret.
La foi en l’homme et ses capacités, sa rési-
lience, malgré l’image négative de certains 
contemporains sur le tiers-monde et sur 
l’Afrique en particulier. Une longue fidélité 
et un suivi régulier : le contrôle sur les 
aides renforce aussi la confiance.  
Dans un deuxième entretien, le président 
actuel de l’Association d’aide à l’hôpital de 
Monvu, M. Alexandre Horner, nous éclaire 
sur les raisons de cette œuvre d’entraide ba-
sée à l’Africanum, qui va fêter ses 30 ans, 
avec quelques mois d’anticipation, à Prez-
vers-Noréaz, le samedi 18 novembre 2023.
Depuis la fondation de l’Association en 
mai 1994, ses buts ont-ils évolué ?
Nos objectifs n’ont pas changé. Année 
après année, nous apportons notre soutien 
au bon fonctionnement des infrastructures 
afin que le personnel puisse travailler dans 
des conditions acceptables. Qu’il y ait de 
l’eau au robinet, de l’électricité à la prise, 
de la stérilisation qui fonctionne, ce sont 
des axes de travail qui nous occupent. En 
parallèle, nous finançons des bourses 
d’étude et soutenons la qualité des soins et 
la promotion de l’hygiène. Depuis ces 30 
dernières années, nous sommes un parte-
naire que nous espérons fiable pour l’hôpi-
tal et avons à cœur de soigner des relations 

Ci-dessus :  De g. à d. : Claude Maillard, Sr Lucia, cardiologue et le Dr Robert Gertsch.
Ci-dessous : Alexandre Horner et deux amis congolais.
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de confiance avec les autorités et les per-
sonnes qui y travaillent.
De quelle manière fonctionne l’Associa-
tion et quels sont les besoins financiers ?
L’association fonctionne grâce aux dons de 
ses membres et tourne avec un budget d’en-
viron 30'000 francs par an. Elle n’a que très 
peu de frais puisque l’ensemble de son co-
mité travaille bénévolement. Chaque franc 
investi dans l’association est un franc réel-
lement utilisé sur place. 
Combien de membres sont inscrits et 
quel public est attiré par cette cause ?
Nous comptons 200 membres dont une cen-
taine qui nous est particulièrement fidèle. 
Ce sont d’abord des amis et connaissances 

du père Claude Maillard, fondateur de l’as-
sociation, et progressivement de nouvelles 
personnes que le comité, par ses connais-
sances, ses amis, parvient à mobiliser. Je 
pense que nos membres ont un sens de l’al-
truisme élevé et souhaitent réduire même 
très modestement l’écart de richesse entre 
nos pays et poursuivre l’activité de notre as-
sociation qui s’inscrit dans le long terme.
Quelles motivations vous ont conduit à 
assumer la présidence ?
Comme étudiant en agronomie, j’ai effec-
tué 6 mois de stage dans le Sud-Kivu. J’ai 
été impressionné par les difficultés de la 
vie au quotidien mais aussi et surtout par le 
courage, la dignité de ses habitants. Vingt 
ans plus tard, j’ai rencontré le père Claude 
Maillard lors d’une fête du quartier. Il m’a 
parlé de son association et de fil en aiguille 
et sans bien comprendre comment, j’en 
suis devenu le président. 
Certaines associations à vocation humani-
taire connaissent de véritables difficultés. 
Est-ce le cas en ce qui concerne la vôtre ?
Nos membres sont fidèles. Nombreux sont 
ceux qui nous suivent et nous soutiennent 
depuis le début, mais la moyenne d’âge 
augmente inexorablement. Nous devons 
ainsi trouver de nouveaux membres pour la 

rajeunir et lui assurer cette pérennité qui 
en fait sa force. 
Parlez-nous de l’hôpital et que dire de la 
qualité des soins ?
Les années d’engagement de l’association 
portent leurs fruits. L’hôpital a une bonne 
réputation, la qualité des soins est appré-
ciée tant par les habitants de l’île que par 
ceux de la région du Sud-Kivu, avec des 
patients qui viennent parfois de loin pour 
s’y faire soigner. 
Quels sont les projets futurs pour l’hôpi-
tal de Monvu ?
Sur une île, l’énergie est difficile à obtenir. 
C’est pour cette raison qu’il faudra renfor-
cer l'éolien et se passer autant que possible 
des génératrices au diesel. En même temps, 
nous constatons un appauvrissement des 
habitants et l’accès aux soins devient de 
plus en plus compliqué. C’est pour cette 
raison que nous avons lancé un projet de 
gratuité des soins aux enfants ainsi qu’un 
soutien à la caisse maladie de l’île. Il s’agit 
d’une action de santé publique qui vise 
avant tout les personnes les plus faibles.

En haut : Un patient opéré d’un éléphantiasis.
Ci-dessous :  Vue d’ensemble de l’hôpital de 
Monvu.



AKiVi

ATMOSPHÈRE MAGIQUE ET AMBIANCE 
LUDIQUE IMPRÈGNENT LE KIOSQUE

Une touche de pinceau magique
L’idée et la conception des ateliers créatifs 
«Le pinceau magique» trottaient dans la 
tête de Marie-Esther depuis quelque temps. 
Par hasard, elle rencontre l’une des 
membres du comité de l’AKiVi et lui parle 
de son projet. Dans le sens d’encourager les 
initiatives d’habitants et habitantes, un 
soutien et le Kiosque sont mis à disposition 
pour l’activité. Ni une ni deux, les ateliers y 
débutent en octobre passé.
Si le pinceau est magique, la transforma-
tion du lieu l’est tout autant! La magicienne 
des lieux aménage l’espace du Kiosque en 
sept territoires miniatures perméables, 
chacun offrant une activité spécifique aux 
huit enfants inscrits, artistes en herbe de 
cinq à six ans. Vers le fond et au centre, 
quatre emplacements sont pourvus de pe-
tites tables et chaises. À chaque poste se 
déroule une activité de création artistique, 
comme le dessin, la peinture, le collage, ou 
encore l’utilisation de support autre que le 
papier. Pas loin du poêle, se calfeutre le 
coin des livres, tapissé de coussins confor-
tables. À côté, jeux et matériel de construc-
tion trouvent aussi leurs adeptes. 
Lors de notre visite début février, six filles 
et garçons s’appliquent à différentes repré-
sentations de bonhommes de neige, en 
peinture, sur plastique, ou encore avec le 
collage de ouate. En début d’après-midi, 
Marie-Esther leur a raconté le peintre Paul 
Klee, leur montrant les châteaux et le soleil 
dans son œuvre, puis ces artistes en deve-
nir les ont représentés. Sur l’une des petites 
tables, nous découvrons six dessins colorés 
et structurés, brillants de lumière! Les en-
fants s’occupent à une activité artistique 
souvent par deux, et sollicitent l’animatrice 
pour un conseil, de l’aide, «la ouate, elle 
tient pas sur le bonhomme, faut faire com-
ment?, tu peux m’aider?», changer de poste, 
ou simplement lui dire «j’ai envie d’aller 
regarder un livre, je peux?». L’atelier se 

tient pour la troisième fois, les enfants et 
leur conseillère artistique se connaissent 
déjà ; nous percevons le plaisir réciproque 
et une grande confiance installée entre ce 
petit monde et elle. Vient le moment de ra-
conter une histoire en guise de clôture. 
Bientôt les parents vont arriver, chaque en-
fant tient précieusement ses œuvres de 
l’après-midi pour les montrer et les rappor-
ter à la maison. Mais les dessins représen-
tant les châteaux et le soleil dans l’œuvre 
de Paul Klee restent pour l’instant avec 
Marie-Esther en vue d’une possible sur-
prise à venir… une exposition publique des 
œuvres réalisées au «Pinceau magique»!
Les ateliers sont répartis sur quatre mercre-
dis après-midi, l’année dernière en octobre 
et décembre, cette année en février et avril, 
de 13h30 à 15h30. La ville les subven-
tionne, favorisant ainsi la découverte du 
monde artistique auprès des enfants. Marie-
Esther, enseignante passionnée d’art, y 
œuvre avec cœur et compétences. Un ate-
lier commence par l’accueil et le jeu, s’il-
lustre par le conte autour de l’artiste et trois 
ateliers (l’un avec elle, les deux autres de 
manière plus autonome), un moment libre 
(livres, jeux, construction) et l’histoire de 
clôture. Comme vous le voyez, plusieurs 
tours de baguette, abracadabra, animent les 
ateliers créatifs «Le pinceau magique». 

Deux soirées à jouer au coin du feu
L’automne venu, l’idée naît de se réunir en 
soirée au Kiosque pour pratiquer différents 
jeux de société. Aussitôt dit, Sandra et 
Barbara organisent la première rencontre 
«Jeux» un mercredi soir du mois de no-
vembre dernier. Bravant la nuit, la pluie, le 
vent et le froid, cinq à sept personnes, dé-
pendant des moments, se retrouvent au 
Kiosque pour jouer. Finalement, le poêle 
démarre et le jeu s’installe. Une joueuse ou 
un joueur plus expérimenté.e explique 
grosso modo les règles aux autres, et c’est 

parti! «Qui l’a vu?» consiste à démasquer, 
avant l’heure fatidique, quel personnage, 
parmi douze suspects figurant sur une 
carte respective, a volé l’anneau du roi. En 
interrogeant chaque animal présent, vous 
le nourrissez ensuite de la denrée dont il est 
friand, et il vous dévoile un indice en 
contrepartie. Autour de «Dixit», par une 
phrase énigmatique, vous décrivez l’illus-
tration un peu surréaliste d’une carte que 
vous avez en main. Aux joueurs et joueuses 
de réagir en finesse et intuition pour l’iden-
tifier, sans tomber dans les pièges tendus 
par l’ensemble du groupe. En colon dans 
«Catane», vous tentez de survivre et faire 
fortune en achetant ou troquant bois, mou-
tons, blé, argile et minerai, esquivant mer 
et désert. Au début mars passé, cinq adultes 
agrémentent leur soirée au «Rummikub» 
et ses lettres, à «Qwirkle», tout en lignes, 
formes et couleurs, et à «Mow» rassem-
blant ses vaches dont vous chassez les 
moustiques. 
À l’avenir, magie et jeux vont encore ré-
sonner au Kiosque, seule la forme reste à 
définir.   
Sur la page web du Kiosque à 
https://aiqbvm.ch/kiosque/kiosque.htm 
figurent d’autres informations utiles quant 
aux activités. Un merci chaleureux à toutes 
les personnes œuvrant au bon déroulement 
de celles-ci. 

Pour l’AKiVi, Ruth Wenger

Le temps de quatre après-midis, le Kiosque transforme son intérieur comme par magie. Un atelier d’éveil artis-
tique aux enfants y installe son décor. Et durant deux soirées hivernales, plusieurs adultes motivés y pratiquent 
différents jeux de société. Le feu du poêle et les rires les réchauffent peu à peu. Soirs ou après-midis, l’air ambiant 
inspire la concentration, ponctuée de joyeuses exclamations. 
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Société Vie associative

La deuxième saison d’activité va débuter 
sous peu pour SauveQuiFruit, et peut-être 
que ce mois de juin cueillera-t-elle ses pre-
mières cerises. Créée en août 2022, l’asso-
ciation compte actuellement une vingtaine 
de bénévoles. Lors de son premier au-
tomne, elle a récolté 300 kilos de pommes, 
100 kilos de coings, des poires et quelques 
noix. « Notre premier client était un pro-
priétaire qui avait une parcelle de pom-
miers laissés à l’abandon. Nous avons 
même taillé les arbres cet hiver », se sou-
vient Nathalie Floras, secrétaire de la toute 
jeune association. « Ma première motiva-
tion, en voyant ces arbres chargés de fruits, 
c’est l’antigaspi ! »
L’économiste, qui travaille depuis 28 ans 
pour la coopération et le développement 
des pays émergents, et qui partira à la re-
traite anticipée à la fin de l’année, sait 
mieux que quiconque que la Terre produit 
suffisamment de nourriture pour tous ses 
habitants, mais que c’est la mauvaise répar-
tition et le gaspillage qui sont la source de 
nombreuses situations de famine à travers 
le monde. Chez nous il y a de plus en plus 
de familles dans le besoin, que ce bien-agir 
local permet de soutenir. Les circuits 
courts s’appliquent aussi à l’entraide et la 
solidarité.

Fruits du cœur
SauveQuiFruit fonctionne sur appel, et ses 
services s’adressent aux gens qui ont trop 
de fruits, qui ne peuvent plus ou qui ne 
veulent plus monter aux arbres, qui sont 
absents pendant la période de la récolte, où 
même qui sont décédés ; ce sont alors des 
voisins ou des parents qui appellent. Des 
institutions, et même la commune de 
Villars-sur-Glâne a sollicité l’association 
pour venir récolter ses vergers. « Nous sou-
haitons aussi étendre notre offre aux baies 

et petits fruits, tels que groseilles, raisinets 
et framboises », indique Nathalie Floras, 
qui précise toutefois que SauveQuiFruit ne 
transforme rien. 
« Quand quelqu’un nous contacte, on se 
met d’accord sur le lieu, la date, la réparti-
tion de la récolte, puis on planifie le travail 
avec les bénévoles. Souvent le propriétaire 
garde quelques kilos pour sa consomma-
tion personnelle, et le reste est remis à des 
associations caritatives : Frutiles, Bancs 
Publics, les Saint Bernard du Cœur, Point 
d’Ancrage, Espacefemmes. »

Plus que bio
Il y a du travail pour tout le monde, selon 
ses capacités, et tout se fait à la main : rem-
plir les caisses, ramasser les fruits à terre, 
tendre des bâches sur le sol et secouer les 
arbres, cueillir avec un attrape-fruit, ou 
grimper sur l’arbre avec une échelle. « À 
mon âge, je ne monte plus aux échelles, je 
les tiens ! », sourit-elle. « Nous avons une 
charte, car il est important que chaque par-
ticipant dispose d’une assurance accident 
et d’une responsabilité civile. »
La joyeuse troupe de bénévoles âgés de 25 
à 65 ans est surtout mobilisée le week-end, 
plus rarement la semaine car la plupart tra-
vaillent. Le rayon d’action est le Grand-
Fribourg, si bien que les trajets se font prin-
cipalement à vélo. 
« On ne s’imagine pas le nombre d’arbres 

laissés en déshérence, abandonnés, pas 
taillés… », s’exclame la secrétaire. Les 
fruits ne sont alors pas toujours très beaux, 
mais leur qualité rare réside dans leur 
grande pureté, n’ayant pas été traités du 
tout. « C’est encore plus sain que du bio, 
c’est du naturel ! »

Des dons, rien que des dons…
Si ses services sont totalement gratuits et 
qu’il y a zéro transaction financière lors des 
interventions, SauveQuiFruit doit cepen-
dant faire face à diverses dépenses, en par-
ticulier les outils de récolte : caisses, 
bâches, échelles, gaules, mais aussi des as-
surances et des formations. « L’Institut 
agricole de Grangeneuve nous a offert une 
initiation à la taille de fruitiers, et un grand 
distributeur nous a donné d’anciennes 
caisses à fruits », souligne Nathalie Floras. 
Quelques généreux privés ont également 
fait des dons pour lancer l’association. 
Mais c’est surtout la main d’œuvre qui est 
recherchée pour cette deuxième saison de 
récolte. Appel est lancé à tous ceux qui ont 
la pêche !

Christophe Jungo

Contacts : 
sauvequifruit@gmail.com
facebook : Bienvenue chez SauveQuiFruit

Bénévolement, les abeilles fertilisent 
les fruitiers de nos vergers jusqu’au 
début de l’été. Puis à l’automne, béné-
volement, SauveQuiFruit vient récol-
ter ce que Dame Nature a patiemment 
produit : c’est pas merveilleux la vie ?

SAUVEQUIFRUIT, 
L’ASSOCIATION ANTIGASPI

« Y’a plus qu’à remplir ! » : que vous soyez propriétaire d’arbres fruitiers, ou bénévole dans 
l’âme, tel est votre mantra. / Crédit photo : CJ
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Rte de la Glâne 33
1700 Fribourg

T. 026 322 19 12
F. 026 322 73 52

olivier.doffey@bluewin.ch
www.doffey.ch

Sàrl

- 3 plats du jour, aussi à l’emporter
- Spécialités de viande et poissons
- Hamburgers maison
- Fondue chinoise fraiche
- Fondue Bourguignonne à Fr. 32.–
- Fondue bressane à Fr. 27.–
- Poulet au panier, le jeudi soir à Fr. 15.–

NOUVELLE CARTE

Trait d’union – n° 106
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Fête du quartier

 

Samedi 8 juillet 2023, dès 11h00 

Cour principale de l’école de la Vignettaz 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

PROGRAMME 
 11.00h  Apéritif avec accordéonistes 
 12.00h  Ouverture des stands de nourriture 
 15.00h Animation musicale 
 17.30h Animation musicale 
 20.00h  Animation musicale 

 
 

RESTAURATION 
Midi : hamburger, grillades, saucisses, frites et salades 

Soir : Raclettes, grillades 

dduu 

Cela fait déjà quelque temps que l’informa-
tion circule au sujet de l’organisation de la 
fête du quartier. Vous ne vous souvenez plus 
de la date à réserver ou vous n’avez pas eu 
cette information ? Pas de problème, nous 
vous rappelons ici la date à noter dans vos 
agendas, à savoir, le samedi 8 juillet 2023. 
Cette fête se déroulera dans la cour princi-
pale de l’école de la Vignettaz et est ouverte 
à tous les habitants du quartier et d’ailleurs.
Pour vous donner l’eau à la bouche, le pro-
gramme imaginé devrait être le suivant. La 
journée débutera à 11h par l’apéritif ac-
compagné d’un groupe de musique. Pour le 
repas de midi, des grillades, salades et un 
Food-truck devraient permettre à tous de 
trouver leur bonheur. Dès le milieu de 
l’après-midi, nous aimerions vous faire 
partager un moment musical normalement 
avec des membres de la Gustav Academy. 
Pour le repas du soir et pour vous per-
mettre de passer un agréable moment du-
rant cette soirée, les grillades seront ac-
compagnées d’un stand « Raclette ». 
Nous espérons que vous serez nombreux à 
cette fête du quartier ! Elle sera l’occasion 
de faire ou refaire connaissance avec les 
habitants du quartier. Pour celles et ceux 
qui veulent en plus de profiter de cette jour-
née donner un coup de main, l’AIQBVM 
est encore à la recherche de bénévoles 
pour différentes tâches dans la journée. 
N’hésitez donc pas à contacter un membre 
du comité pour vous annoncer ou vous an-
noncer par mail à aiqbvm@bluewin.ch.

Christophe Chassot

LA FÊTE DU QUARTIER

Fribourg  Fribourg 
Beaumont Centre  Pérolles Centre 
026 424 85 41 026 322 45 86 

www.papaux.net 

Repas du jour, 7 jours sur 7  
Pour tous renseignements et commande 

076 331 09 57 
Fribourg et environ 

Fribourg  Fribourg 
Beaumont Centre  Pérolles Centre 
026 424 85 41 026 322 45 86 

www.papaux.net 

Repas du jour, 7 jours sur 7  
Pour tous renseignements et commande 

076 331 09 57 
Fribourg et environ 
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